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DOUA*. —, nu 2+ an S Ju in . — N&lftM&cM. 
* " -«nue CrUnétte. k Dorignte». 

itions Je miHsgla. — Albert D«l-
icwr, A B M W I « M b i Régnier. 
» Demain. — Edmond Thuillier. tall-
l U i m . à D o u a i . ' * MAfle I*ctarc». 
>uai. — Georges Vtnèt, journalier. è 

Marié Etêtoifoy. nteus», a 
.J&dré Psrrtot. batelier, 
!E»V« Amman» »w-
^ panai- - • Bdmeart Ce-
"orine Début, journalière. 
t Théry. enéf M train «t 

i à Douai. — Antoine 
Sdattophie » u L* r» é l d * 

R5*«fe.*- ?'JLron" 
nond PTÔyart, docteur en 

, . «thriêtt» Ifccgster, » .> . k 

ï'ÂÎbln (Aveyïon). «t Marte TWyRand. ». p., 

— a «teaudln, •* Lêemata Brôy. a. p.. 

_ Paul UUc* « m«°»L^l i*t ,îi,S 
«DOUX d» Caroline AUjâry.. Pieee 

tt^ - Feraaad DetocoUe. SB an». 
ii,r%«îr£t»te»7ra« dm «cote», tt. 
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août******** d'Etat 
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nfeis ion» anw»" *•_."• 
Citait M W contrarier 
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SSLSBâE 

j S t e t e corteg» • M B W * " * 6 a * 

^ 5 w é é « B u t t * pluejexrm morceaux 

" J U S T — - — " *• CoMtant 

MÂ2*a"te bancme», *• cortège «e redonne 

~ a é t é élevée en lace du nouvw» 

HTi *ù*uie iocoTmn»nc» à tcBB4>er. 

j ^ d e ^ ^ n f a r i a t é r i e t o était prévu au 

J32g V> d*at» a'aumii pas û«u- P3"», *» 
l ^ ~LeTenf*«to « t * J « 2 * 1J» 
^ i u x oa, mais U laaliat raapeoi» » «*>-

é3C>ilT*»ou« un» piute tonuoitetle que tes 

l-mient orter en fane de festrnde "Vivo la 
R A ^ t q o . I » «nafc. «eute, tes p w t n i « 
Sittpeaoi* pu le faire. Le r«*e a pané 
g ^ r e s * » * au P M u O » f « I » „ t n l r 

M. Diriaadixi-B«aaaKtz a tan pteuToar 
•wÛMa le» daaavaaloB»-

Au Bfuaie, ncweaax diacenra, viaite • » 
SM Iwigai daa MIHBT Le aoua-Oamatiilr» 
d'Bâct s'emrate kxneuement en face d'un 
iLyr^ de M. A. Cnteot père. H appelle 
l'arttoto et le ttUcite chaudement de son 
œuvre. U « P**» ChifOt » est {artemant 
*«M1. 

Aprea une -vfctt» au Masse Cnauck, le 

oortèfs oflkial s* rend à TBcoiô Profes
sionnelle, inaugurée depuis bien long
temps... par les élevas. On essuie de nou-
veaftx discours. 

Apres une rapide visite dea» les saUcs, 
oa sa rend au Collège de Jeunes Pilles qui, 
l o i toussé, est en uaage depuis plus k n g -
teoape. Nouvelle aAW'Mocne de discours, 
oaaiate, viaita de lYéililisanitnrrf 

A cinq beures un quart le cortège se 
refomte une dernière lois et par le boule-
v*r« WdttefcB, H* boulevard Carpeaox et 
la rue d e Petners, arrive sur la Gnand-
Waos, où l a musique du S6* cbaaaeura 
exéeuie — pour changer — la Mareeillaiac. 

Par la rue de Lille, le cortège regagne la 
g*** vers esna heures et demie où on at
tend le train de S h. 40. 

Ceneell munlolsel. — Le Conseil municipal 
de Valenci«nn»i se Munira en séance mer
credi M juin, a 5 b. du soir. Vokt l'ordre du 
Jour •. 

ConasniefloB d eoolee è 8t-VaaM : Observa
tions du ConeeH d'Kta;. — Ecole nationale de 
musique : FouTninire de prix. — Ecole* des 

Sar^ene du Faubourg de Lille : Canstruotton 
une marquise. — Vente de terrain dans le 

«ramier de 1a gare. — Vente de terrain du 
démantèlement : Application de l'art. S des 
clauses et eonditions du cahier des charges. 
— Ecole des An» et Métiers : Avis sur une de
mande de bourse. 

VAXENCIBNNES. —Naissances. — Lucette 
Abraham, ras tean-Bart — Léon Patte, rue 
de mote l Dieu. — Irma Depret, nie de m a 
tai-Dieu. — Kmfllenne Drapier, rue SoUe-le-
Comta. 18 bis. — Jean Lardanois, impasse des 
Carmes. — Robert FMvet, rue de Parla, i n . 
— Emile Petit, Marais de l'Epaix — Robert 
Ruyss, rue de l'HOtel-Dieu.—Emile Descamps. 
rue Gambette, 33. •* Marcelle Boquet. «rue de 
Ilntenaanoe. — Angèle Caeheuz, rue des Ca-

"«LV5-_ea. — Abel Babonaux et Edmond e 
Bunel — PhUjnpe Itobin et Hertnance Cnl-
gnet. — Henri 4reumont et Elisa Delbauv*.— 
Henri Denys et Gabrlelle Comte. — Edmond 
•londeau i t Marie BUIbam. • 

Décès. — Marie Brabant, 35 ans, rue de l'A-
bVide-Gertrade. -^ Florence Lefeuve. 71 ans, 
épouse de Jean Colart, cour du Gaz, — Leone 
T.enorcq. 9 ans, enclos du Bésrulneve. 84. — 
Marguerite Delbowe, & ans. canton Brûlé. — 
Désiré Raoul, 48 arts, m e de l'Epaix, 66. .— 
Joséphine TtrlocB. 79 ans, épouse de Xavier 

ye, place de rHOpital. — Charles Hardv, l?. I7 ans. rue Dehanx. 35. — J.-a. Doueeret, 47 
ans, roe de rHatel-Dteu. — Jtilietto cuinter, 
25 ans, épousa de Octave Lecert, m e de 
Ulle, «0. 

CAMBRAI 
Mktrenags al serels tPétuflae St-LeuM de 

OevWkTtie. — La dinrancbs.4 iusUat, à 4 h. 
et demie prévisse, les membres du patro-
nssje et du cerde d'étude» Saint-Louis de 
GonBague donneront une séance au proût 
desasstiwe» pestseolalree établies à Vex-
taraat asin^JeAn-Baptiate de U Salle. 

Cette aéaoee sera, ureeidée par S. G. Mgr 
Moanyjer, évéone de Lvdda. Elle aura lieu 
de** te, salle dee fêtas de l'tafltftutian 
tt.-Ù. de Gnaaee. On intarpréteire. « Bou'vl-
nee », lilisjis.lis «m «rois actes, avec chœure. 
La partie muxtoale sera remplie pair des 
arustos amateurs. 

Nous prions) las personnes qui portent un 
tntérOt peaCfasller aux osurres postecotel-
res catholique», de vouloir béan y assister. 

Prix de» plsisBs : Premières 2 fr. ; deuxiè' 
mas 1 fr. ; troisième» 0^0 & L'on peut ae 
procurer dés oartes chez M. Oscar Masson, 
Ubraire, et a l'EtâtÉnat Seint-Jean-Bep-
es te de la Salte, 13, m e des Sœurs-de-Cha-

V»is à n u i s » . — Samedi, v a n « baume du 
soir, las stsurs Juste LstéWr*. 17 ans. bobt-
o e v . dcBoeurant rue ltasM. 84, à Caudry et 
Arthur Fasswe, 19 ans.^éj»ilsment bobtneur, 
demeurant aussi a Caaory, rue Nexrve. 7E, se 
prainenuJent dans les galeries du Grand Ba
zar. 

rie pensant pa» être vus. Os s'emparèrent de 
couteaux, de panier è cigarettes et d'un tuyau 
dk pompe pour bieyejefte : rnaés ils avaient 
compté sans 1W1 vfgfiatit de deux employée. 

Les ]etmes votée» furent conduit» à la po
lice et mis 4 1» disposition eu Parquet 

Us ont été laisses en tfbarte provisoire. 
•war le stslitr de frassjsr. — Le sieur Mal-

let Constant; n ana, peinera au Meuun du 
Plat, rencontnsnt samedi vers 9 heure» 1/2 
du soir, Mme veweDetecbe, née Adèle VUtar, 
agee de 34 ans, Joarnalfare, demeurant digue 
de lXscaut, n* 6, lui lança une gifle qui la fit 
router par terre. 

Mme Delacbe porta plainte contre son bru
tal ejsrassettr. qui n'est pas à son cou» d.'ea-
sai. One enquête est ouverte. 

CAMBRAI - du 26 Juin. — PubUcatlan» de 
mariages. — Henri Pegniez, aluateor et Mar
guerite Evnert, à tHle. — Lenpoid Plateau, 
Journalier, rue Ou Fey, 2 e t Germaine F8a-
roent, JoumaJière à Nrergniee. — Prancets 
Bichourg, menufsVr, ,me de» Belanaee, • et 
Ftore Lepréars, modlsse, avenue Vlcsor-rrngo,9. 

Martasrv — Omar Boury, architecte, rue des 
Cordlera. I et Ladenne D«Én*, avenue de Dcn-
kerque, « . 

nécee. — Eugénie Godatrey, marchande d'é-
toffea, veuve de Edaosad Poohon, bousevesd 
Vauban, 38. 

OAUBRT 
Né» ssReltsfeM. — Nous apprenonn 

avec plaisir due notre jeene concitoyen, 
M. Pierre Deienowrte, file de M. Delaoourte-
Delpisn», a obtenu U premier prix de cla
rinette et te deuxième prix d'hsjtmuste au 
concoure académique de Douai. 

Nos téiicitatlone au jeune te;wM. 
Avis. — Las mftderine de Caudry ont 

l'honneur d'informer te public que, tes 
condition* do Fexjatence devenant de plue 
en phw onéreuses et l'étendue de la ville 
de ptus en plus ccnsidénahte, le prix mi-
nimum de te visite médicale de jour, de-
nawidiu après huit heures o u matin e t 
deux heures d e l'après-midi, sema toujours 
d'au moins deux francs à partir du 1er 
Juillet 1909. 

Ce prix sera doublé ou triplé selon que 
la ,v is i te sera, demandée le dhnanobe, la 
tunt, ou avant les heurt» citée» plue b a o t 

Signé : Docteurs Qulllen, Hertecnoctt, 
Qulvy, Vaille, Va» Remortère. 

AVE5NS3 
F0URMIE8 

Consei l Munic ipal 
(SUIX8) 

Un des points de l'ordre du jour était l'ap
probation des comptes et budgets. 

Au moment voulu, M. la Maire quUt» la 
salie. 

M. Deru, ad|oint, est t o n embarrassé pour 
préseotar tes compte» et budgeu. Un de »e» 
voisins, ton charitable, lui sert d» soumenr. 
lut dit de mettre aux voix et de proposer oe» 
félicitations a M. i» Malts. Ce qui fut tait a 
l'unanimité. . _ 

A peine le vote était-il terminé qn» ltn» de» 
conseulérs, sans doute distrait, <1am»nne 
pourquoi l'on venait de voter. 

Voici le tableau récapitulatif des compte» 
et budgets approuvés avec autant d'attention : 

HopSal-aospice. — Compte administrait! 
1996 : Recettes M.479 fr., dépense» 2MU U. 56. 
Excédant de recettes 24.597 fr. 44. 

Budget additionnel 1989 : Recette» 27.195 94, 
dépenses 11684 fr. 74. Excédent de recettes 
85.411 Sr. 20 cwi servira à couvrir rexoédent 
de dépenses du budget primitif de »10. 

Budget primitif de 1910 : Recettes W.349 tr., 
dépenses 41.782 fr. Excédent de dépenses, 
85.433 fr. couvert par l'excédeflt de recettes 
du budget additionnel de. 1909. 

Adopté à l'unanimité. 
Bureau de bienfaisance. — Compte admi

nistratif de 1908 : Recette» 81.894 fr. 54, dépen
sas 89.738 fr. M. Excédent de recettes 1.568 fr. 

En réalité, le Conseil -devant voter au Bu
reau de bienfaisance une somme de 1.963 18 
pour tnstttnsonoe de reesousees, le osttaté 
se solde par an défteit '• 

Budget additionnel de 1909 : Recettes 6.647 
francs 65, dépenses 6.647 fr. 65. 

Budget primitif lf io : Recettes 17.480 fr. 
dont une subvention de la ville de 12.160 fr., 
dépensa» 17.489 fr. to. 

Adopté a l'unanimité** 
A son «tour, M. 1» Maire tait rettarquer 

que, par sttit» de-vote» de crédits supplémen
taires, le Conseil municipal a encore augmen
te les dépenses de» œuvres A» bienfaisance. 
C'est ainsi que ei l'on examine tes compte» 
on tmow» qh'U a été dépenséipoiK-oai • « • 
vres en 1106 : 47.786 fr. 00; en 1907 : ié-814 fr. M 
et an 1988 : 68.750 fr. 06. 

Le rattachement de ta maternité * l'hôpital 
hospice étant s^raatageux au posât de vue 
administratif. est-U dit, oe rattachement sera 
demandé. 

An moment où M. le Maire levé ta séance, 
le enneauler Grlmont demande la parois . 

L'an dernier, «t- l l , à l'occasion du 14 Juil
let, le Bureau de htenfaisasne avait acheté 
tt faS abattre deux vaches afin d» dlstrib«aT 
4e la viande aux pauvre». 

Chase étranee et pourtant chose certains, 
tes quartiers de derrière ont été adra4t«nvsnt 
détourné* et remplacés par dr» quartiers de 
«evafit 

M. Coppéaux nie ce» aOégatiea» et affirmé 
due tes Admb ilsftsmtti da Bureau de bien
faisance et mi ont assisté è rabattage, au 
transport de la viande à la salle dé» pom
piers et à la dtsartbutlon 

M. Grimant affirme de noeiveeiysori asser
tion : je le tiens, dit-il, 4M bouçhsr lui-même. 

Le conseiller Cousin regret 
ton collègue Moucheron 
nlstreteur du Bureau de 
steté à toW"*,**- «Vé«**»«» « K » » 
par cette distribution. Il regrette aussi 
sujet aussi délicat ait été porté devant le pu 
blic présent à 1» séance. 

M. Cousin aoratt-il pênr dé 1» vérité. 
voyant te tournure de la drscnpston, M. te 

Mai» lève la séance au milieu dtme " 
Vive agitation. 

u ooucnsr iu>-m«ni«. 
qui. A Utt»lfadtti-

Î lisnfAisanc*. a as-

Le Ginqu antsnaire da Sofféthra 
LA SORBONMt 

LE QUARTIER LATIN IN FETE 
La tête donnée, dimanche après-midi, a 1» 

Sarhonno a revéttv un caractère des pin» 
grandioses. 

A travers te quartier latin tout pavoisé, te 
bruit s'était répandu qu'une manifestation 
visant le général Picquart devait avoir lieu. 
Et beaucoup de curieux étalent venus en se 
promettant (d'assister à une séance tumul
tueuse. 

L'AaSISTAMOI 
A 2 ». 1(2, le général Picqoart, ministre d» 

te gnsrr», en grand uniforme, arrive, suivi 
de eee ef noiera d'nrdonnanae, 1» comman
dant Haltet et te capitaioe BecJter. La musi
que de la Garde républicaine attaque alors la 
.Marsei l la is» , qui est aussitôt suivie de 
1' «Hymne royal italien > que la salle entiè
re, debout, applaudit frénétiquement. 

LES DISOOUR8 
Aux premiers rangs de l'assistance, devant 

l'estrade, sont groupe», ton» le» otacisr» su
périeur» subalterne» et te» •ous-otneters re-
sréninlwnl 4e» 87 régtmenss qui ont pris part 
" m glorieuse bataille de Solfériao. 

Parmi eux on ee montre onrleuaement un 
garibaldien è la veste rouge et un voltigeur 
de la garde, au schako énorme surmonté 
d'en plumet Jaune et rouge. 

Lorsque le calme est rétabli, te généted 
Ptewusxt se lève et donne ta, parole aux dtf-
féKent» orateurs. 

M. Beauquier, député du Doubs, parie le 
asamier. Après lui prennent successivement 
la parole M. Lavlss», de l'Académie fran
çais» ,au nom de l'Université; marquis de 
Pkssano, maire de Gènes, qui apporte le sa
lut de la ville où débarquèrent les troupe» 
françaises, puis M. Raquent, au nom de la 
Ligue franco-italienne. 

Le général Picquart se lève t son tour et 
termine la série des discours. 

Pour terminer, le comte Gallina, en proie 
a une vive émotion, adresse de» paroi»» de 
remerciements aux orgaouateurs de cette 
superbe fête patriotique qui réunit tes deux 
sœurs latine». 

Après les discours, une poésie de M Henri 
AlloTge, intitulée • SoUerino >, est inter
prétée par Mlle Madeleine Roch de te Corné-
dle-Praneaiae. 

LA REMISE DES MEDAILLES 
Cas médante» sont accordées par te goo-

«ux duptaui vememant italien et . 
des régiments qui, Si . . 
tirent pour l'unité lUKenn» 

Tour è tour, au milieu de» bratms, do» 
acclamations et aux accents de la musique 
militaire, le» dilégptton» dénient et reçoi
vent tas médaille» d'or 

U » drapeaux franeate et italiens de» vété
ran» •'inclinent et saluent 
. Aa dehors, te tonte atsttonne et Cent avec 
des cris d» « Vive la France l Vive ritalta b 
oueTte accueute tes rfsttiea repiesentaxiis 
de l'armée de Solfértno. 

Toute i» sotrée, le»Joyeuses aorl»ta»H»n« 
retsnarent enoore au Oadmer Latta. 

Le Grand -P r ix de Paris 
A L0NGCHAMPS 

IL A BTB OAOMt PAR u n CHEVAL 
FRAMttAlt, UN PROPRIETAIRE FRAN
ÇAIS ET POUR LA PREMIERE FOIS 
PAR UN é-OOKEY FRAN0AIE. 

La deacription de Loogchamp, on four 
de Grand Prix, a été faite si souvent, qu'il 
est impossible de la donner encore sans 
tomber dan» te» thèmes redites. Ce sont 
toujours osa tribuns» envahies dès midi et 
demi, cotte pâteuse noir» de monde, tefou-
le, bariolée des voitures où le» ombrait»» 
sont, cette INIÉL, remplacée» par des para
pluies. Dan» te» tournants de te piste, te 
long de» eorOia, partout où il était posante i çor«»s, partout 

oir deux cents mètres du ruban 
vert sur lequel allait se jouer te formidable 
partie, te public s'était massé an fîtes pro
fonde» au peaage. 

AU Pl tAOI 
Il y avait moins dé monde au pesage 

que les armée» précédâmes. Les Incident» 
de dknanche dernier à Aoéaull an sont-ils 
la cause, ou cotte diminution On nmnlwe 
de spectateur» peut-elle être attribuée à In 
date reculée du Grand-Prix 

La phiie, légère heureusement, a com
mencé avec 1» deuxième course au ntpttiéftt 
où MonrHns la Manne et Kinefs Love s» 
rendaient sous te» ordres du starter. 
LÉ PRESIDENT DE LA Rt PU BLOQUE 

1dm» PoJUèTos, ajocoxopagnee de ofme 
aarrère, de M. Ramoodou, sacréfaire gé
néral de te présidenoe, «t de M. André Pal-
Uère», a «datte. l'Elysée à 2 h. 30 et s'est 
rendue dfcrootemttut à Longcfeamp. 

Le UTdBldBut de 1» Bdpukiittne « quitté 
k «m tour rCrfsée à deux heures et de
mie pour mxondre à,Loos;obamp. 

Sur le pdBcoars aucun ineidaut ne s'est 
produit. 

Enfin, à taoto hentes dix, l'ewivée du 
mt est aigrudée 
rdtttfniig sonnent aux chamns, les 

te, *-
te» bmmsmrs. 
, L» camtt̂ D^ODKttiqoh eut PiejiSttttsM par 
tes j rrdjpsjttiius.» d'A«»rte6arre. de Rasai, 
l'AèteThNsMe, d'Au*riohe, te msnrwmt Rtv «NE* 

LA OOURSE 
La pluie a recommencé au moment du 

dédié qui » précédé lé conter. L'action de 
Williams the Pourth, de Négofoi, d'Uniom 
et de Vendttn a été très, remarquée. 

Après rme courte attente, te signai était 
donné dan» dVncceUeBtes conditions. Over-
•fefJR, Vertmn, Nendoé «t Williams the 
Pourth se sont élancés lé» premiers. Au 
mouitn. WttUams. the Fourth et N 
easemhte, avatent te 
vint Overaight, Verd» 

la dosnante. A o» moment, Valens^enïïTse 
placer avec. Union. Dans les tou-rnané», 
William the Fourth et te» deux poulain» 
de M- VaoderbSt donnateat de» e%»as d» 
détresse. Vendttn, pute Rebelle les dépas-
aatent «t ee présentaâent ensemble dans te 
ligne droite. Barat détachait «ussitot ton 
poudam avec autorité «t bien avant te po
teau 1» victoire dé Verdun ne pouvait f atee 
d» doute. 

La pluie avait cessé au moment oppor
tun. Le prahhc » pa aootemér te viotote» 
de Verdun. 

Ce qu'il faut Doter c'est que pour la pre
mière fois un Jockey français pilotait te 
vainqueur de la grande épreuve. 

L» snsnmr revenant au gagnant est de 
35L27B francs. 

La com-se terminée, te Président ds te 
République complimente M. M. de ROQM-
chttd, ITjeuwux propriétaire du gafjttnt, 
et (nn exprime tout le psatetr qn*& a pris 
à la course. 

Puis, M. FalUères, avec le même oérémo-
nini qu'à l'arrivée, est reconduit à sa vo4-
tore et rentr» A î*Ely»é». 

Toai nos lecteur» oeas eableat : mes de a d 
leur «m la CMssUi PLIIIUMI tteiM. 0*att vrai. 

La trifersée de Puis à la M E S 
Lu^ttruièm» éjvronve s réuni 22 oonour-

rents. Une foute énorme a suivi te oouree. 
Voici dans quel ordre sont arrivé» tes na

geurs et quoi est teur caygernewt : 
L BILLINGTON (Aawstete), « midi 82 m. 

45 sec., couvant tes 11 kQomettes 020 en 
2 h. 36 m. 45 sec. (record BiHington 1907, 
2 h. 18 m. 27 sec.) 

2. Bétrade (Rrançais), A midi 22 m, 46 s., 
en 2 h. 36 m. 46 s. 

3. Marthe Rohert (Sratese), à midi 28 m. 
35 a , en 3 h. 17 m. 37 s. 

4. G. Michel (Finançai), à midi 32 m. 22 SL, 
e n 3 h. 06 m. 22 s. 

5. Cardinal (Finnoais), A midi 33 m, 10 a., 
en 3 h. 12 m. 10 a 

6. Onétten (F*at»çate), a midi 37 m. 
25 s., en 3 h. 01 m. 25 s. 

Pute arrivent dans l'ordre : P l a n é (Hol
landais), M êter (SuteBe), et Daix (Beige). 

valent aussi Danlalte sons les bote char
mant» de o» joli village-

Rien ne lie comme ce temps heureux 
(l'abandon ; rien ne rapproche tes cosurs 
comme la shnptteité de la vie e n oommnn 
A te campagne-

Leurs loisirs étaient le» mêmes, leur 
» e à peu près semblable ; leur existence 

ait de la similitude sous plusieurs rap-
narte ; aussi étalent-elles sincèrement 
sjoales, au point de se dire tous leurs se-
uiste. et ae plaire l'une avec l'autre, occa-
« • 1» faisaient MadamoisaUe Madetein» et 
•ladAJn» Anne d'Ootremoot. 

\\ a» faut donc pa» •'étonner al, peu de 
lours après son arrivée, par une belle 
jm|ù»)l»W1' d» mai, on retrouve DanieUe 
assise an compagnie de Rose, sur l'herbe, 
près dn rniasoau qui traverse les prés dé
pendante a u Petit-GhAt&au, à cent mè-
tee» de la route de Parte. 

C'était o n androit qu'elles atfectlon-
»aient tout particulièrement. 

Un pont d u h e seule arche tramehissait 
le ruissegu et l'ombre que projetait sa 
voussure, fateaK ressortir pins verte, et 
glu» prôlond», l!eau dans laquelle se bai
gnaient de» tourne» d'Iris bleus, et de lon-
guee lianes oTéglantines. Sur tes bords du 
la lu t tegèremsnt renflé, un groupa de peu 
«Item trenmiaots augmentaient la fraî
cheur que dégageait le voisinage de l'eau. 

Les jeunes fille» s'étaient blotties tout 
orée de la, contre une meule de foin, et 
f odeur pénétrante et délicate de ce par-
fum champêtre Isa gxteatt d» gtaoA. air et 

LES FETES DE COLOMBES 
niir—iln ont eu lidtt k Colombes. ïén-

ttsjsw ahampkmngt» da Fance. 
Celui du saut en longueur sas» élan a été 

gagné par M. Mette, du RaelngOub d» Bstt-
baix (f mttisii il). 

DO HNONO I U W 8 

(•UTTIM DE BALLOTTAGE 
toscm», 85.889 — Votants, 20.(08 

MM.'touch«r. rad 19.988 élu. 
Lemesle, -prog....^ . 9.744 

n s'agissait de f»miaaosr M. Ltoet, radical, 
décédé. 

BAPTI8SE DO LtNFAMTE OOATlnOO 
Madrid. — Dtmancbe, 4 8 heure», l'infante 

deSten, 

nie. 

PORT DE OUNKERQUE 
ENTREES AU 88 juin 

Havre, ai. fr. Manne, 32. loge, (b. do Com
merce). ,. . 

Kregero, 3-m. norv. Duen, 847, glac». (h du 
Commerce). 

Lttttv vas. ang. Quentin, 648, dm. « 
UverpooCvap. ang. Haralda. 651, Ain. \ 

du 87 juin 
Archangal ,vap. aU. Lovenxan, 1357, avoine» 

et colza. tàV 
^ 1 SORTIES du 86 Itiln 

Goole, vap. ang. Altona, 377. dm. 
CopelEélgu», ven. dan. Kiew, sso, dm. 
Anvers, vap. belge, Garonne, 548, dm. 

^Uddteâhmugh, vap. ang. Planvet-Neptona. 

Grangemouth, vap. russe Général Souvarow, 

3604, dm. 
1187, lègé. 

Bamvrtanaire, va», fr. Californie, 
Havre, vap. te. Liovine, 138. dm. 

du 27 juin 
Londres, vap .ang. Roubatx, 870, ' dm. 

NOUVELLES MARITIMES 
ABRTVAGES.: . VENANT DE s 

Ipewich 85, sL*ang- Constance 'Mary ' Dque 
Toulon 24, st. fa-rBeek fxaré» , »d. 
Pensaoqia 85, vap. ang. August Belmont 

Newport 
Tamatara 29, st. Eugèn» Groaos. ^^ H»rre 
Pascagoaia 16, 3-m norv. Brune» Dunkerque 
L o n d ï e s » , *t.. Mahronda. . Calcutta 

DEPARTS : ALLANT A : 
Poole S5,"v*p.'ang. Tarn" rJttaaorque 

Falmouth 86, 3-m. ail. Niobe Anvers 
PASSAàBS. — Douvres'86; 4-m. Tr. Dunkerf 

que, Dunlterqoe à PeavTahlot. 
st-Vlncen» 86, s t nag. Arc&tor. au. de Rév 

"wrt fn ê ^ r r 3 > A m . N f e U y , Saigon A Dun-
keraue. 

Mette S5. «t City et Madrid, Caleutta à Lon
dres et Dunkerque. 

PONDUE AU FROMADE - GRAISSE ARO-
MATUMtB. — CONFITURES A L'ALCOOL. 
FoNdMe «o U»iwage. — Fûtes fondre 185 

grammes ôTbemTTloraqtfil est ehaad. Ineor-

ss r ï cm t̂erierd.d«Mmror̂  
crème manSeTS jaune» d'owfs. Mêlez bien 
^ tout.TjSgnes tes 3 btauTsW» en nei-

ez dan» m 
ge; versez 
quart- dT" 
partions 
porosiaine 

un moule et faites cuire un 
.mtnmT"* au four. Ce» pre-

i»rpa»f»x petites catases de 

La grattse «romati-
sée peut avantageusement remplacer ta beur
re pour les tartines, comme dan» la cuisine 
quand oa la prépare bien On la tait avec du 
lard on du saindoux qu'on tait fondre A U Jour 
dans un vase en terre'; puis il faut très Vive
ment travaUter cette graisse è l'aide d'une 

en y ajoutant : sel .poivre, 1 don de 
14, 4 féûlûes d» laurier, 4 feuilles de 

_» et 4 branohes d» thym par livre de 
itee. Pla» o» la ttavailte, plu» elle est fin». 

Même précédé pour te gratase de bauf. mai» 
ctRe-ci ae convient que pour la catateé. te 
gratase de mouton n'est bonne en'en friture. 
Le beurre est cher très souvent falsifié, il est 
donc ipâas hygiénique en même temps plu» 

et d>n w e r àBbndamttent, que 
d'acheter du beurre de moindre qualité et de 
n'en «ter qVan petite quantité, car l'usage 
des coros gras dans sa cuMtne est-essentiel è 

•*• 
Béunturs» A rsssstl . — Oui, parfaitement, 

confitures è l'ataoL.. ça vous épate hein I... 
chères ménagères î Je ne sa» vraiment com
ment j'ai f a i mon compta pour n» pa» vou» 
ooneerlter cette reparle te» années préeédente». 
Cet» année je me sut» bien proposé de n'y 
pas rssAquer. et teaex, soivez mon tnnsNt. et 
dans l'hiver, quand voue vos» pourlécherez, 
ytm et véa» te» mamhrsi ds vos temtttet, 
vous béniras « Marmiton >. Rien de plus fa
cile que ces confitures, qu'on n» peut man
quer de réussir 

Prenez un grand pot' de gratevac couvercle, 
versez y un demi ntre dalcool è 99 degré», 
ajoutez un» Uvt» d» natees épluchées et une 
livre d» SUCM en poudre; c'est tout pour l'ins
tant, c'est-a-due que vous pourrez y joindre 
un béton drsngéllque fraîche et quelques 
ronds de citron, u n peu plus tard, vous ajou
terez 2 livre» d » cerises Tcoprèvs-qusue») aux
quelles vous erdévsres tas noyaux, et 8 (ivre» 
de sacs» en pondre, puis... i livre de tram. 

de prunes, un» de mirabelles, 
et enfin une livre d» pèches. 

boises. 1 livré de prunes, un» de mirabelles, 
'abricot» et enfin une livre d» pèches. 

Le» abricots coupés en deux f i l s sont gsos et 
une d'j 

te» pêches en quartiers. Et toujours : 1 livre 
de fruits.1 livré de sucre en poudre Ne pas 
dépasser 8 livres de fruits pour un demi litre 
d'alcool 

U est bon dé mêler de temps en temps 
En octobre, vous pourrez y goûter et quand 

vous terne un gâteau d» riz, de semoule ou 
aone, arrosez-le de quelques cuillerées du Jus 
de ces confiture» . Vous m'en direz des nou
velles... < 

MARMITON. 
(Réproduction réservé», saut pour 
1» m Croix m et M » suppléments). 

JJEUIL 
Les personne» qui, par erreur, n'autatea» 

de lettre de/aîregast des r 

heure», ponrte mpo» d» famé d» 
Madame Veuve Henri BARROtt 

tent décédé» A t i n t M a t e ^ J t e , M 
11908, è l'âge de 68 ans, sont priée» ds 
rer te pressât art» u nattai en IIINN» 

^D» te par» de M tamUte. l u i 

Etude de M» MATHIAS, notaire 
à Wérrrla (Névdj 

Liste, de te 

Propriété iiHkistriBlle 
située à SAINT-A14DRÊ-LEZ-LILLE, ru» 
SeAote-Hélèn», 

N'AURA PAO U I U . 

U.ffiàfltL Sflhlhrilii PUIOfllâ 
I l jg io l îut OaTtl IW*Rt I wtftmtm 

17, ro» 

SEULE MAISON A ULLE 

prochabte selon tes règles d» rNysétete »t d» 
ter 

IiMei d« pou. Tien di taf 
Dleères t e Vertes» 

eto. -
guérU par U ' 

mmmnsm 
L o F l a o M t « C r o a t i e 

B»a8StofilkWTo«:l.50 

Fr«cé»»»»»»»»teéds&lr. 

Eviter toute» " ^ 

Conwbii National Ksct f j f t 
< l é 3 ^ e S u i r i » 

SOCIETE ANONYME 
Ott'Cagifaf d» 3QO MiUOms 

Les Agences è : 
ROUBAIX. 30, Grande-Rue ; 
TOURCOING. 19, ru» Carnqt : 

pstent dès è présent les OOUPOttS SAFI tttewvii 
oeJuiiiwlBO». _ ^ T ' 
ORDRE» DR BOURSE (comptant on t»ra»t? 

V«rsemsnts, Echange». TrtnNerts * ' 
Rmouv»H»m»gt de Feuilles de Coupons, éle. 
Souscrrpttoas.LOOATlON de OOFFRES-FOBT». 

BARDE DR TITRE» 
Dépôt de Colta ^ ; ^ ; 

SSSSSSB3KS I . A 1 

T O U T B S L E S F A M I 1 A J » 
•eaeléaeee de tsara saoté» 

devraient teajoors «voir une p 
video de quelques Uirea 

d e r excel lent VHV de 

mjkx* »» VM.M *xrw*jaï 
•t ea pr»ndreun4verre»v»»tj»hM»»ieaM' 
•i «lies veulent se réco»roti»r agree-
blement, car ee* lin i a o » i » > l i e t , ^ 
déMcteex apéetall est snTgaaasiisst . 
préparé ave» au ê t e s » via enaata e t la 
•aeillenr qalaqelaa. 

D est. d adteur». recommandé par te '^* 
Corp» médioal de»ote loegtasnps eux 
Dames. Hommes et Enfant». ^ ' r * ^ 

On le trouve chex loue l e * E«*tree>—f-
tairee e t d* Isa w'a t tpa 'e» s>lrfH»S. 

S*lg* rétifuelte tuf la bouteille 

k LICOU DE HAZARETB 
xxx Ué<uiàUotupo%tr la nommes -

par M. te ohs&oin» H. MASQUXUKB •' 
Nouvelle édition 

L» euocès de oe petit volume dont te pre^ 
mière édition a été ai renideaoani épuisée, 
est une preuve remuziquante de a» vaiéur 
et de son opportunité. 

Nous te t«commaaidon» insteamnent- ai 
nos tecteuza. 

L'exemplair» t 1 fr. ; franco i 1 tr. « 

En vente à la Librairie de la Croix du Nfctf 
1, ru» de» aésé-Agsah»» (Qraad'Ptee^' 

- LILLE - * 

Le contrante entre le» deux amie» était 
frappant. 

L'une, svelte, élancée, aux cheveux châ
tains, aux yeux couleur bleu de mer. 

L'autre, petite, brune, avec le» paupiè
res frangées de cil» noirs, ombrageant sa 
prunelle sombre et brillante, le teint rose 
comme la fleur qui lui donnait son nom. 

L'une, senttmentate, portée A la rêverie. 
L'autre, vive, spirituelle, ayant aux lè

vres un radieux sourire. 
Ce jour-là, leur toilette aussi dénotait 

leur caractère. 
Danlelle était» vêtue d'un costume de 

nuance écossaise dont, les ton» étaient très 
clair» et très doux ; Rose avait une robe 
marinière, toute blanche, brodée d'ancres 
cerise. 

Près de Donieile était une boite pour 
l'aquarelle, et sur ses genoux, un carton 
où elle esquissait le Pont rustique. 

Rose avait à la main une navette d'ivoi
re qui glissait vivement au travers du fi
let accroché à son pied d'enfant. 

On n'aurait pu dire quelle était la plus 
jolie, car toutes deux charmaient le re
gard chacune a sa manière ; le seul point 
où il n'y eut pas de différence, c'était dans 
l'expression fine et aristocrate de leurs 
traits, et la distinction exquise de leurs 
personnes. 

« Il y a une heure que nous causons en
semble, dit tout à coup Mademoiselle du 
Presnoy, en regardant son ami» bien en 
tant, et tu ae m'a naa enoore raconté où 

en sont tes affaires d» coeur. Te marias-tu 
bientôt ? 

— Me marier t s'écria Dacdelle, en pous
sant un léger soupir, y penses-tu. Rose ? 
qui veux-tu qui songe A moi seulement. 

— Allons, ne fais donc pas ta Chanol-
nease, reprit la jeun» fille en r iant; je sens 
que tu me dissimules quelque chose, te 
n'ai pas été longue à deviner que tu avais 
fait un pas de plu» dans le nom» me du 
sentiment. 

— Ma chère, je t'assure que tu te trom
pes, répliqua Mademoiselle d'Outrwnonl 
en feignant d'être absorbée par sa peintu
re, et qu'à part des Imaginations sans con
sistance, je n'ai pas encore un nom à ins
crire sur la liste de mes adorateurs ; c'est 
bien plutôt à toi que reviennent les confi
dences. 

— Oh ! si je n'écoutais que Grand'mère, 
répondit Mademoiselle du Presnoy, U y a 
longtemps que je serais devenue Madame 
la Duchesse, avec un vieux mari perclus 
de rhumatismes, et qui a le triple de mon 
fige ; mais ce n'est point là mon idéal ; à 
la fleur il faut le printemps, je ne m'ap
pelle pas Rose pour rien ! 

— Et si on voulait t'y obliger I dît tout 
bas Mademoiselle d'Outremcnt. 

— l e résisterais carrément, répliqua-t-
elle, et je me ferais plutôt religieuse, je 
supporterais mieux la cornette que te ri
dicule. 

— Tu es une femme de caractère, dit Da-
ntelle songeuse, moi je sens que al j'étais 
dans une semblable alternative, j e m e sa

crifierais t mais comme il ma faudrait 
souffrir I ajottta-t-olle, en se pariant tout 
bas. 

—- Tu l'aimes donc bien t insinua Made
moiselle du Fresnoy en souriant avec ma
lice. 

— Est-ce que je le sais 1 répliqua De
ntelle hésitante. 

— Ah ! je t'y prend» à me faire des ca
chettes, Je ne t'aurais pas cru otptttte ds 
cette noirceur. l e vais faidar à tout 
avouer, s'écria la jolie cuTteuee. 

— Alors c'est un interrogatotr» an rè
gle t reprit Madernoteeste d Outretnont, je 
l'accepte, à la condition que nous serons 
& tour de rote accusatrice et aceneée. 

— Je 1» veux bien, répondit gaiement 
Mademotaeite du Fresnoy ; n'aie pas peur, 
je n» tiendrai pas longtemps sur la sel
lette. 

— rattends, répliqua sérieusement Da-
nieite. 

Rose ee rapprocha de son amie, et lui dit 
d'un petit ton confidentiel : 

— C'est un héros entre deux âges, quoi
que jeune encore, son visage est triste et 
attire te sympathie, ses cheveux noirs, 
parmi lesquels se glissent déjà quelques 
rite argentés... 

— Oh I non ! non 1 pas celui-là. inter
rompit Danielte avec effroi ; vraiment, je 
joue de malheur ; devrai-je donc l'épouser 
par force î 

A cette explosion inattendue. Rose s'ar
rêta interdite, et repentante de son dou
loureux enfantillage. Une expression de 

véritable •ouffrance s'était répandu» sur 
te figure de son amie et l'a»ait soudame-
meni altérée. 

« Pardonna-moi, Dentelle, dit tttedsmoi-
sall» du Fresnoy en ee jetant à son cou, 
je t'ai fait de la peine sans le vouloir ». 

Au même instant tes pas d'un cheval ré
sonnèrent à quelque distance de» deux 
ieunse filles, et Danlelle se dégageant de 
l'étastnte de son ami» •« vit «n présence d» 
Monsieur d'Arceau qui coupait à travers 
champ» pour se rendre chez «on ami. 

Toute» deux furent ai stupéfaites qu'el
le» ne purent répondre que pas une incli
nation de tête au salut que te jeune Ba
ron leur adressa a» arrêtant s a monture. 

Mademoiselle du Fresnoy paraissait en
core plus troublé» que Danielle, à laquelle 
te surpris» avait maeinà ses couleur». 

u Je suis au regret, Mesdemoiselles, d'in
terrompre ainsi votre causerie, prononça 
Monsieur d'Arceau un peu confus ; mais 
je ne vous a i point reconnue» à distance, 
et le galop de mon cheval a été amorti 
par l'herbe qu'il foulait. 

— Mais, Monsieur, vous faites au con
traire dhtersion à notre solitude, repartit 
Rose qui n'avait pas été longue à repren
dre son calme apparent. 

— Pormettea-raoi, Mademoiselle, de 
m'infonner auprès de vous, comment on 
va au Petit-Chatea-u, dit alors Monsieur 
d'Arceau, en «'adressant d'un air con
traint à Mademoiselle d'Outremont. 

— Très bien. Monsieur, répondit Da
nlelle, le regardant à peine, chacun vous 

y désire, ma mère a eu à subir une en* 
quête de Mademoiselle Madeleine à votre 
sujet. 

— Je crains qu'elle ne m'ait pas été faoo« 
rabte, répliqua te jeune homme. * -

- . Vou» savez bien, Moniteur, reprit 
Mademoiselle d'Outremont, que ma msra 
est la bienveillance même, et qu'on ne peut 
s adresser à elle, sans obtenir une bonne 
réponse. 

.— Personne n» l'a consultée, pensa Mon
sieur d Arceau, car elle ne parlerait p a s 

— Héla» ! Mademoiselle, répliqua te pan. 
ne homme en soulignant te» mots ie*a» 
puis en tous points partager votre cert* 
tude, et cela me rend fort;»»Jh»uraii»v.-

— Vous êtes le premier qui admétttes 
un doute au sujet d» l'amabilité d» M*> 
dam» d'Outremont dit, an riant YttfisnMil 
selle Rose. 

— Et peut-être te seul qui déstee de tout 
cojur pouvoir le faire cesser, murmnra-éél 
comme s'U se parlait. -I T! 

Suivre). 

CHOCOLAT D'MGUEBELLt 
CACAO D'ÀKITEBELLS 

Dépôt t 74 As, a n National», LIsXs 
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imp.frète d» RereViS. ra« a tii«i»tau«.uite 
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